
 Le Courrier de Tychique 
Correspondance à adresser à 

M. Jean Marc Chabanon 
168, Route du Grobon – 01400 – Châtillon-sur-Chalaronne 

 
N° 223 

 
« Le plus grand dérèglement de l’esprit c’est de voir les choses, telles qu’on voudrait qu’elles 
soient, et non pas telles qu’elles sont en réalité. »   
                                            Bossuet « Traité de l’amour de Dieu et de soi-même »  

                             
         Dimanche 30 décembre 2007 
                Dimanche dans l’Octave de Noël 
 

Bonne et Sainte Annee 2008 !... 
 

« Motu proprio » : certains font déjà le point sur son impact ! 
 
« La Lettre de la Paix liturgique » (n° 77 du 19 décembre 2007)  se risque à dresser un premier bilan des effets du « Motu 
Proprio ». 
 
Ce qui frappe, en tout premier lieu, c’est que sur les 13 pages que contient ce document pas une seule fois le nom de Mgr 
Lefebvre n’est cité. Tout au plus, les catholiques de la FSSP X sont-ils évoqués – en tant que « partisans de Mg Lefebvre » –
mais c’est  dans la reproduction d’un article du « Courrier Picard » du 15 décembre, et dans celle de l’intervention d’un « prêtre 
diocésain » sur le « Forum catholique »… Et ceci, alors que nul ne peut honnêtement refuser d’admettre que sans l’action de 
Mgr Lefebvre et son combat acharné, il n’y aurait pas eu de « Motu proprio » !... Pour la bonne et simple raison qu’il n’y en 
aurait eu nul besoin, car l’Eglise catholique ne constituerait plus qu’un minuscule îlot de résistance planté au cœur des flots 
déchaînés de l’apostasie universelle !  Je mets au défi les rédacteurs de « La Paix Liturgique » de démontrer l’inanité de cette 
thèse !...  
 
C’est ma première observation.  
 
Ma deuxième sera tout aussi sévère, car elle procède du même constat. 
 
Dans le chapitre n° 2 de cette « Lettre » (« L’organisation nécessaire ») je lis : « Nous savons que les catholiques français qui 
souhaitent vivre leur vie chrétienne au rythme de la liturgie traditionnelle sont près de 15 % (Sondage CSA 2006) » ! S’ils le 
souhaitaient vraiment, les chapelles de la Tradition ne suffiraient pas à les satisfaire tous, ce qui est loin d’être le cas ! On 
m’opposera inévitablement le refrain suranné de l’obéissance et de la communion avec Rome !  Mais il se trouve cependant 
que c’est grâce à ceux qui, parce qu’ils souhaitaient vraiment « vivre leur vie chrétienne », parce qu’ils ont fait l’effort de se 
former balayant ainsi ces faux scrupules, parce que, par ailleurs, ils ont fait fi de leurs relations mondaines et même familiales 
pour entrer en résistance, que la Messe catholique, la seule vraie Messe, celle que ceux qui sortent de leur torpeur ont 
l’impertinence d’appeler « extraordinaire », a pu être sauvée au prix de sacrifices dont ils ne soupçonnent même pas l’ampleur !  
Telle est la réalité sur laquelle un silence de plomb s’est abattu !  
 
Et ils ont l’audace « de parler des démarches héroïques » (Chapitre 3 de la « Lettre ») des familles, qui «en se faisant identifier 
comme étant intéressées par l’application du « Motu proprio » dans leurs paroisses se font injustement cataloguer et 
suspecter… » Les pauvres gens !...  Près de quarante ans après, ils découvrent les délices des « injures et des humiliations » 
qu’on nous apprend toujours à supporter avec courage et humilité  dans les « Exercices spirituels de St Ignace » (« Appel du 
Christ-Roi » n° 98 – Il est vrai que dans l’Eglise conciliaire qu’ils ont continué à fréquenter on ne prêche plus le Christ-Roi !)  Il y a quarante 
ans que nous vivons dans ce climat de suspicion et même de haine, quarante ans que nous supportons les regards obliques et 
réprobateurs des bons paroissiens ! Peut-être en étaient-ils !... Et que dire de nos prêtres restés fidèles à la messe de leur 
ordination ! Ils évoquent le cas d’un organiste congédié ?... Certes son cas est douloureux !... Mais nos prêtres !... Chassés non 
seulement de leurs paroisses, mais aussi de leurs presbytères, privés de ressources, véritables « sans papiers » de la Foi !   
S’il  faut parler de « démarche héroïque », la leur et la nôtre l’étaient bien davantage que la leur. Et encore, il y a quarante ans 



nous nous opposions au pape !  Aujourd’hui ils l’appellent à leur secours !... Nuance ! … Ils l’appellent à leur secours parce 
qu’ils n’ont toujours rien compris à la nature et la dimension du véritable combat !...  De notre combat ! 
 
Leur combat !…  
 
 Que souhaitent-ils ? Que demandent-ils ? Qu’espèrent-ils ? Il suffit de lire le dernier alinéa de leur « Lettre » que je reproduis 
intégralement : 
 
« C’est ainsi que l’on pourra véritablement prétendre favoriser l’œcuménisme et entreprendre tous ensemble la nouvelle 
évangélisation réclamée par l’Eglise » (page 13) 
 
Tout est dit ! « Œcuménisme » et « Nouvelle évangélisation » ! Avec cette circonstance aggravante qu’ils attendent, pour 
parvenir à cet objectif, l’éclosion de « communautés en communion avec l’Evêque, dirigées par des prêtres bienveillants, 
soucieux de paix et de réconciliation » (p.13) !  C’est-à-dire très exactement ce qui a conduit, à travers le « maillage » de 
l’Action catholique, l’Eglise dans l’état où elle gît aujourd’hui ! (cf  « L’action, catholique – Cheval de Troie du Modernisme » - Ed. Ste 
Jeanne d’Arc – « Les Guillots » - 18260 – Villegenon.) 
 
« La Paix Liturgique » qu’ils veulent, c’est une paix de confort, une paix de soldats, mendiant un armistice, fatigués de n’avoir 
pas combattu ! Qu’ils aient « leur » messe, dans « leur » paroisse, dans « leur » basilique ou « leur » cathédrale, chaque 
dimanche et fêtes d’obligation ! « Leur » messe à la sortie de laquelle ils pourront deviser des malheurs du temps présent avec 
les fidèles de leur rang ! C’est tout ce qu’ils veulent !...  Peu leur chaut que le prêtre « bienveillant et soucieux de paix et de 
réconciliation » ne leur prêche plus la Royauté Sociale de Notre Seigneur Jésus Christ, mais l’ « œcuménisme » et la 
« nouvelle évangélisation » !  Ils n’en ont cure ! Ils ne veulent que « La paix liturgique ». Je pense qu’ils l’obtiendront !  
 
Et le nôtre !... 
 
J’ai très peur, hélas, qu’il se situe au même niveau !... Dans nos rangs aussi on veut la « Paix liturgique » !  Il n’est qu’à 
entendre les chants de victoire qui y ont été entonnés (prêtres et fidèles) dés la publication de ce document-piège ! Car c’est bien 
un piège, la conclusion même de « La Lettre de La Paix Liturgique » le confirme : l’objectif du « Motu Proprio » est de 
« favoriser l’œcuménisme et entreprendre la nouvelle évangélisation » ! Peut-on être plus clair ?... Le Cardinal Castrillon 
Hoyos l’a dit tout aussi clairement dans sa conférence à l’épiscopat latino-américain le 17 mai dernier.  Et le Cardinal Poupart, 
quant à lui, a confié au quotidien italien « La Republica » du dimanche 8 juillet le but de la manoeuvre : « Le pape l’a dit 
clairement, on ne touche pas au concile Vatican II. Bien qu’il y ait la possibilité de pouvoir choisir entre deux liturgies, il n’y a 
toujours qu’un seul et unique rite eucharistique ».  
 
On nous reproche, de plus en plus ouvertement, de ne voir que le côté négatif de ce document, et d’en négliger le côté positif !  
Mais est-ce une bonne politique que d’accepter un document, de s’en inspirer, de s’en réclamer, quand on sait qu’il conduit de 
façon aussi claire à une situation contre laquelle on se bat depuis des décennies ? Est-ce une bonne politique que d’accepter 
un « contrat » qui recèle des intentions aussi radicalement opposées ? Qui pourrait, en conscience, signer un tel contrat ? D’un 
côté on veut une remise en cause du Concile Vatican II et un retour à la doctrine traditionnelle de l’Eglise, notamment en ce qui 
concerne le décret sur la « Liberté  Religieuse » et la Royauté Sociale de NSJC ; de l’autre on s’y oppose farouchement… 
 
Eternelle question : que faire ?  
 
Le piège est déjoué. Nombreux sont ceux qui ont  découvert et dénoncé la ruse. Dans ce cas, l’attitude à adopter nous est 
dictée par St Ignace dans ses célèbres « Exercices Spirituels » : « Quand l’ennemi de la nature humaine (Satan – ndlr) veut 
tromper une âme par ses ruses et ses artifices, il veut qu’elle l’écoute et qu’elle garde le secret.  Mais si cette âme découvre 
tout à un confesseur éclairé, ou à une autre personne spirituelle qui connaisse les tromperies et les ruses de l’ennemi, il en 
reçoit un grand déplaisir ; car il sait que toute sa malice demeurera impuissante, du moment où ses tentatives seront 
découvertes et mises au grand jour ! »  (Treizième règle du « Discernement des esprits » - n° 326) 
 
Un texte de M. l’abbé Basilio Meramo. 
 
M. l’abbé Basilio Meramo m’a communiqué le texte qu’il a rédigé à l’intention des fidèles de son Prieuré 
d’Orizaba « Mexique). Avec son autorisation je le diffuse car il confirme l’attitude de ceux qui s’opposent à tout 
accord avec Rome. (J’y ai effectué quelques très légères corrections linguistiques, sans conséquence sur le texte lui-même)     
 

 


